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On tenta de provoquer 
des catastrophes 

l . l l . l l l , T. B> .1 — — 

Il y eut plutteert déraillements 
•Mit pas de victimes 

Duaseldort, 30. — Le 30 mai, à une heure 
du matin, deux machines haut-ie-pied, ont 
déraillé à proximité de Weigen lhaa , sur la 
ligne «Je Neustadt à Kaiseriautern.par suite 
de I explosion d un pétard qui a enlevé une 
partit dé la vota («crée . 

Ommm taMiiOb, la ôiraalation dé nuit a 
été interdit* data* ta, commune de \ \ eigen-
tban. 

D'autre part, un déraillement s'est pro
duit entre Muiheim et DuiebouTg. Il n'y a 
pas eu d'accident de personne 

Un train de permissionnaires a déraillé 
& Osterteld ; aucun accident de personnes. 
Le trafic sera rétabli dans la -joim.ée. 

Un sabotage considérable a été commis 
dans la zone belge, à Oberhausen : une 
nappe télégraphique a été coupée sur une 
longueur de trois kilomètres. 

Il a été demandé aux autorités belges 
d'appîiq'ièr toul d'abord à litre de sanction, 
une amende de 10U mill ions de m e i k s à 'a 
c o m m e n t d'Ooerhausen. 

Le mouvement ec grive 
est seulement économique 

Dttsseldori, 30. — Le mouvement gréviste 
»e précisa de plue en plus dans tout la bas
s in d* l a Ruhr c o m m e seulement économi
que e t nullement politique. 

A Gelsenhirchen, Dortmund, Bochum, 
rien à signaler. 

L a journée d'hier a été ca lme partout A 
le, m m * Monl-Cenis, à Sidingen, le travail 
a repria a la suite d'i». accord avec la di
rection sur la base du tarif fixé par la Com
miss ion pari taira. 

A Deseeldorf, les ouvriers des usines.élec
triques sont toujours en grève. 

U» agent de l'Orgesch arrêté 
Duisbouro. 30. — Le mouvement gréviste 

prend de 1 extension. 
A Duisbourg, lss ©uvriera des naines Dier-

gardt ont cessé le travail. 
La» autorités belges ont arrêté un membre 

du corps franc Schulz, qui a été trouvé por-
teo t de nombreux documenta secrets rela
tif» à l'organisation de I Orgesch. 

i ' i sais 

Les projets du Gouvernement 
contre les sinistrés 

tUt COMMISSION DBS R. U. CRITIQUA LES 
DISPOSITIONS PREVUES PAR M. DC 
LASTEVRIE. 
Parts. 30. — On nous communique le pro

cès-verbal suivant : 
La Commission des Régions Libérées réunie 

l e 30 mai, sous la présidence de M. Groussau 
a entendu MM. les Ministres des Finances et 
de* Régions Libérées au sujet des disposi
t ions, insérées par le Gouvernement dans le 
projet de budget des dépenses recouvrables. 

M. le Président a élevé une protestation 
énergique contre les atteintes que ces dispo
sitions porteraient a la loi fondamentale du 
17 avril 1919 et contre leur insertion dans 
une loi de finances au mépris des droits de 
la Commission des Régions Libérées. 

M. le Ministre de» Finances a donné des 
explications sur les dispositions dont il s'agit 
mais elles ont été vivement critiquées par la 
plupart des membres de la Commission qui 
se sont prononcés pour la disjonction des ar
ticles en opposition avec les intérêts et les 
droits des régions sinistrées. 
» > o o e x 

M. de Lasteyrie prési a le banquet 
aes patrons au textile 

Paris. 30. — L'Union des Syndicats patro
naux et industriels du i e x i u e de France, 
s'est réunie hiei soir en un banquet présidé 
par M. de Lasteyrie. 

Au dessert, des discours ont été prononcés 
par M. Carmiehael président de l'Union ; 
par M. Roy, vice-président e* par M. de Las
teyrie. 

La création d'une caisse 
d'avances aux communes 

Paria, 30. — M. Maunouxy, ministre de 
l'Intérieur, a déposé sur le bureau de la 
Chambre des députés, un projet de loi con
tres igné par le ministre dus Finances , qui 
Ù. pour Objet la création d'une ca i s se d avan
c e s a u x c o m m u n e s . 

D'après le texte soumis au Parlement, 
cet te organisat ion, gérée par le ministre de 
l'Intérieur, aéra al imentée par un prélève
m e n t annuel de 100 mill ions sur le produit 
d e s fonds c o m m u n s des contributions indi
recte* du décime sur le chiffre d'affaires. 
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L'arrivée eu deuxième groupe 

delà a Gooa WillDélégation » 
Parla, 90. — Les vingt-cinq Américaines 

du groupe n° 2 de la Oood Will Délégation 
s o n t arrivées A Paris , à 16 h. 15, par le 
train transatlantique venant du Havre. 

Lee déléguées , qui ont toutes été é lues 
par ta ville de New-YOrk et celle de Brook
lyn , ont été reçues a leur descente du train 
par M- MFrancis, directeur de la Good Will 
Délégation a Parla. 

L'Espionnage russe 
On Russe arrêté è Paris serait 

le chef d'une organisation 
Paris, 30 — A la suite d une longue et dis

crète enquête, la sûreté séjMrtie vient 4 * 
procéder s Paris à IhireAéUep d'un Rusée 
qui s été déféré au parquet M U Seine, sout 
1 Inculpation d'espionnage. 

La police semble attacher une très grande 
Importance à la capture de cet étranger. 
qu'elle considère comme le chef d une orgXôl 
satlon ayant des ramification» dans lés cen
tres militaires et maritime» d* France, et 
chargé de faire parvenir aux soviets tous les 
renseignements touchant à la défense naiio 
nale 

Un deuxième mandai d'amener ri Mût un 
autre Russe, habitant également Paris, n'a 
pu être exécuté; cet individu voyageratt ac
tuellement en .tllemagne, où. croit-on. Il «e 
serait rendu pour remettre à Un correspon
dant, des documents intéressants la défense 
nationale, et recueillis ea France par ses 
complices. 

M. Barnaud. iuge d'instruction, a été désl 
gné pour ouWfr une Infor-nation. 

Lé magistrat a chargé plusieurs experts 
de orocéder à l'examen de très nombreux 
documents saisis, tant chez le Russe arrêté, 
que hez son compatriote absent de P a n s . 

Jusqu'ici, cet examen n'a pas donné de ré 
sultat ; les papiers dont U s'agit se oompo 
sent surtout dé auras féminines ou de m r 
respondâncés qui. loin d'étaVéT l'acCttAàttOn 
critiquent, au contraire, la politique des so
viets. 
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L a c o u r à coups dm pied 
dans is ventre 

ParU, 80. — Le 7 septembre 1982. Mlle Fer
nande Sarteur, 18 ans. était, stfr le pool Mira
beau, Iroppèe par son tiénoé d'Un coup dé pieft 
dSns le ventre qui nécessitait son transport A 
l'hôpital Bduclcaut. 

Elle tut hospitaliser fusquen mars 198S. Elle 
réintégra, à cette date, son domicile mais y mou
rut quelques jours après, le 88 mars. 

La mère de le jeune fille ayant déposé une 
plainte, M. Laeomblez. Juge d'instruction, vient 
d'ordonner rexhumafion du Corps de Fernande 
Sorteur. e,l il a chargé M. le docteur Paul de 
l'autopsie, afin de déterminer si la mort pro
vient du coup de pied dans le ventre donné 
par le brutal fiancé. 

La Journée Sportive 
Critérium Cycliste (Amateurs) 

du Nord de la France 
Organisé par le " RÉVEIL DU NORD " et la Fédération 

des Clubs CyclUtas du Nord I* 3 Juin 1923 
***+*u*u>u*u**mmmm±%04eu*m*umemmm> 

10.OOO francs de Pr ix ; Le Challenge du « Réveil du Nord » 
La plus grande épreuve régionale 

Drames sanglants | C'était une fille ? 
Un octogénaire lut assassiné 

à coups de marteau 
Nice. 30 * - M Aaguste Fulooma, cultiva, 

leur, s été ttStiVé » j a s a n t à coups de mar
teau dane sa «a i*»» Le parquet de Wee s'est 
transporté Suf KTUeU*. 

D après ie* Constatations, le crime dont le 
vol s été te mobi>. remonterait S deux Jours 
M Fulcoois. Agé de Su ans, vivait seul. 

Pour une question d'intérêt 
un nomme tua son neveu 

•J^Sr?6111*- f ° — H i e r matin, le nommé Vie 
m Pèche. Sa an*, i tiré cinq coups de revol 
«JJ sur sdn neveu, Charte?. M ans. et l'a 

. U n e q u a r t e * d'intérêt est la cause du 
drame 

La meurtrier a été écroué au dépôt. 

Un liquoriste réVolVerisa 
un tonnelier 

Marseille. *0. — L'autre eoir, chemin de la 
. îairiratinvA lk< n t M a n A a U i k à i . 1 i * l u . . J . . . . ». _ * 

OHOLET Henri 
U. V. lewweass Lineise 

KQUSRMB8 Lewis 
Cyale-Olub r ivsi* 

HCRBAUT Oéry 
V. O. Ohamplen 

W I I M M I Jules 
V . 4 . «S Ut Madeleine 

» «OCO-é-

Le veilleur était un voleur 
IL DEROBA 40.000 FRANCS 

F U I S IL D I S P A R U T 
Rouen. 30. — Chargé depuis 3 jours de rem. 

placer le veilleur d* nuit dans un hôlel de la 
rue de la Grosse Horloge, le nommé Louis 
Loroy a cambriolé. Cette nuit, le oolfre-lort de 
l'hôtel et s'est emparé d environ W.ÛOO freaes en 
billets et en bons de la Défense Nationale. 

Leroy a laissé une lettre dans laquelle il dit 
qu'il se rend a Amiens, mai» on croit qu'il s 
pris ie train pour Paris. 

Le propriétaire de l'hôtel «est rendu a Pana 
pour fournir des renseignements à ta policé. 
— « — - — i — ~ » - g 3 » g > K • 

La Croix Rouge 
des SoViets 

U n e mission arrivera 
aujourd'hui a Marseille 

Marseille. 30. — Là mission de la CrOls-
Rouge russe qui. partant de Berlin aujour
d'hui, doit arriver demain & Marseille, aé 
compose de quatre personnes accompagnés* 
d'une dactylographe. 

Il s'agit, non de la Crois-Rouge russe 
d'avant-guerre, mais d'une organisation 
nouvelle constituée a v e c l 'agrément des 
Sov iets. 

Le rôle de la miss ion , 4 Marseille, e s t 
nettement défini : elle s'occupera uniquement 
du rapatriement des 6 à 700 Russes encore 
en France et ayant appartenu aux catégo
ries suivantes : 1* Anciens prisonniers de 
guerre en Allemagne, ayont gagné le Fran
ce en 1918 ; 2° Ancien* soldats r u s s e s ayant 
servi sur le front français. 

»—mtean t 

La terre trembla 
Six villages furent détruits 

et il y eut 4.000 vict imes 
Allahabad 90. — On annonce que six Villages 

Ont été complètement détruits par Is tremble
ment de terre a Turbat Hidari. On estime le 
nombre des victimes S 4.000. Des secousses sont 
encore ressenties dans celte région. Un ser
vice médical a été envoyé de Mesbed, mais on 
craint qu'il ne soit d'aucune utilité La secousse 
a duré de U heures du soir a 4 heures du matin 
dans la nuit du 25 au 26 mai. 

' H o » c < «" •» 

Un discours francophobe 
prononcé à Bolgrado 

Belgrade, 30. — A 1 occasion du centenaire 
de la naissance de Rkarcheviieh. apôtre de là 
cause croate, M. Haditct), é prononcé un long 
discours. Il 4 rappelé que l'accord serbo-croate 
est. selon lui, impossible sur les Basas de ta 
constitution Vinobuan et U a reproché 4 Bet-
grade de se laisser conduire par tés partis 
bourgeois, simplement pour faire opposition 4 
la Croatie où domine la Oonception dune répu
blique paysanne. 

En ce qui Concerne la situation extérieure, il 
a renouvelé ses critiquas contre la France et a 
conclu 4 l'existence de deux bloes : celui dé la 
paix qui est constitué par l'Angleterre et par 
l'Italie et celui de la uuerre qui est conduit, 
selon lui, par la France. Il a affirmé que celle-ci 
s achemine vers l'isolement. 

Ce soir, à 8 heures 
clôture des engagements 

CE SOIR, A HUIT HCURK8. SERA CLOSE 
LA LISTE DES ENGAGEMENTS OU CRITE
RIUM CYCLISTE AMATEURS OU NORD. 
D'AOCORD AVEC LA FEDERATION DBS 
CLUBS CYCLISTES DU NORD, PASSt OE 
DELAI, AUCUN* INSCRIPTION NE SERA 
ACCEPTEE. NOUS PRIONS DONC LES PU. 
TURS CONCURRENTS DE St RENDRE DANS 
NOS BUREAUX, tSS BIS, RUE DE PARIS, 
AVANT L'HEURE DE FERMETURE. 

AUX SUIVEURS AUTOMOBILISTES 
£e soir également la liste des suiveurs au

tomobilistes sera arrêtée. 
1) est donc inutile de se présenter dans nos 

bureaux Vendredi, impitoyablement, nous re
fuserons toute demande d'inscription. 
LE CHALLENGE DU • REVEIL DU MONO » 
Dé plusieurs clubs, nous avons reçu lé com

position dés équipas désignées pour le Chal
lenge du * Béveil du Nord >. 

Nous rappelons aux ciuBs intéressés qu'Us 
sont mis «ans l'obligation de donner au s e 
çrétaire de la Fédération des é l u b . èycllstes, 
?*.ii*la,,urifS.y*iR**f7'«iL " t *'u« d e CaMbrai/lt Lille, la U s té , 1 déJauH répfêséntaftt» partiel-

Maurice Vanstével, « , rue dé Cambrai 
K la lièta.dé taur* représentant» jforu'c 
i délai fixa aipira ea soir, à » néttraa. 
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Los succès ds D. £ • HT. 
et ds Libellule 

Classement de la Course d'Aubercbioourt 
100 kilomètres : 

1er Declercq ; 2e DeglaVe, sur bicycyclelte « D. 
B. M. ; 3e Dubois, sur bicyclette « D. C M. » ; 
4e Rocb, sur bicyclette « D. li. M. > ; 5e Bouxln, 

COI USE DE DOUAI 
Douai-Arras aller et retour 

1er Poulain, sur bicyclette a LIBELLULE •. 
GRAND PRIX CORROYER D'AMIENS 

Se Samyn, sur bicyclette * D. B. M. » ; 4e 
ex eequo, Van llcvele, sur bicyclette « LIBEL
LULE . . 

Course à pied 
COURSE BELtERE 

Là Commission de l'A. S. L. a décide de 
reporter S une dal* ultérieure la cours» Beuère 
qui avait élé fixée Su 8 juillet prochain. La 
nouvelle date et les détails d'organisation seront 
indiques prochainement par la vola des Jour-
naux. 

lieu le «manche I juin, S » Heures 40. dans 
l'immeuble de la rue du Gué près de l'Abattoir). 

Boxa 
BATTLING-SIKI RENCONTRERA MLLES 

LE S JUILLET 
La direction du Vélodrome Buffalo annonce 

la conclusion d'un combat de boxe, qui, le 8 
tf1;!?.1, n H t t , r a ftu* P«"laes en match-revanche 
Battlins-Siki et Marcel PHIles. Le combat se 
déroulera dans lé superf» stade-arênè de 
Burfalo et m» disputera en 80 rounds de 3 mi
nutes. 

hippisme 
COURSE A LE TREMBLAY 

3. Le CSélifnG. BarttoioÎBeW), b. 8ÏÏ.bft ' 
r'-^lô VllI (Vlfde Néxon), a 

iScamftHle (M. lillomertV, 

Cbiide), $, 
p. W.WJ; 

61.». P. 
p ' Ml.SO l il BÀtannlC (M. Léâatfré) ' p. ISJMl 

rse. — 1. Kapiet «1. BarUiolonie 

^rhlétlsme 
A. 8. LILLOISE 

Nous rappeloTis aux membres actifs de l'A.S. 
L. que la première réunion de sports d'été aura 

*> Zy O & - ^ ^ - R ^ t - O ^ ^ ^ ^ t ^ r ^ i ^ r R ^ > - a r < T > r C » < > R - R - O ^ <y R ^ R R T v ^ > R - f t 9*ft R 

3e Course 
•2.00, p. 17.00 : 8. Alissa (Williams) 
3. Fruitier (M. Mae Gée), p. 28.0U. 

l e Coursé. — Roeafitin (G. Vatard), a. 79.00. 
p 34.W : 2. Palace (M. Mac oee), p. àè.S). 

Se Course. — 1. La Mare au Diable (C. Clavl, 
C 89.00. p. 16.00 ; 2. RHyf fR. Vayer), p. itM 

6e_Cour^ — 1. Magnificence II (Vafard), g. 
J0O.O0, p S3.S0 ; 8. Songé d'Ot (f Jennings' 
2550 ; 3. Royal Chut (G Bartbolomew], p * 

lew), «r. 
p. 15.00 ; 

VA "• 17.SO. 

™ ^3 C».A«, l u u u e u w , i |u ui«3 u u w i m n a i n t e r e l 
divisait, se sont rencontrée et ont eu une dis 
cussiôfl. Olraiidéau a tlfâ trois coupe de re 
volver sur Bouiand qui s-'est aSaissé, grtôve 
meftt blessé a la poitrine. 

Le blessé a été transporté dans un état in 
qttiétaat a l'Hdtei-DléU. Le meurtrier s'est 
constitué prisonnier. 

Un homme est mort, 
couvert de mystérieuses brûlures 

Moulin», M. Des voyageurs ont découvert, 
devant la gare de la Ferté-HauUtrive, u n 
homme d'une cinquantaine d'années, dont le 
oôrps était «.ouvert de brûlures. On l'a trans
porté a l'Hôpital de Moulins, où il a suc
combé après avoir pu aire qu'il s'appelait 
Bouchon. 

Les brûlures dent il était couvert Affec
taient irincipalement le milieu du corps. On 
Ignore juequà présent dans quelles circons
tances cet homme a été brûlé. 

La . gendarmerie s'est transportée sur les 
lieux et a ouvert une enquête. 

Un sac noué renfermait 
un soldat ligoté 

Bruxelles, 30. — Le nuit, vers une heure 
du matin, des passants ont découvert, dans 
Un champ, prés d'Anderlccht, un sac noué 
qui renfermait un soldat du 3é carabiniers, 
ligoté et bâillonné. 

Ranimé et transporté au commissariat le 
plue prorhé, le soldat un nommé Bost, dé 
Clara qu'il avait été assailli dans la soirée 
bar deux idividus qui, après l'avoir roué de 
coups, l'avalent allégé de son portefeuille 
Boit, ayant nerdu connaissance à ce mo 
ment, ne se souvenait plus de la suite de 
otite mystérieuse aventura. 

La police a ouvert une enquête sur cette 
Affaire peu banale. 

Dans un Wagon dm dames sentes 
on trouva un cadaVre 

de nouveau» né 
Troyes, 30. — bans un compartiment de 

dames seulee l'un train venant de Pari*, les 
employés ont trouvé, sous la banquette, un 
Colis renfermant ie cadavre d'un nouveau-né 
du sexe masculin, né viable et qui avait été 
étouffé. 

Un enfant était mort 
étouffé dans un lit 

Senlis, 30 — A Dieudonné, M. Dosithêé 
Prailly, cantonnier, était sorti vers 80 heures, 

f .vec sa femme, laissant au lit ses deux en-
ante. En rentant ce matin k 6 heures, ils ont 

trouvé leur ptus jeune enfant, âgé de i l mois, 
étouffé sous 'es couvertures. 

Le docteur Andrieu, de Neuilly-eri-Thellc. a 
été appelé , our constater le décès. U n'a re 
levé aucune trace de violence sur le corps. 
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295 ans pour trois frères | L'agression du Paris-Nancy 
Orléans, 30. — BOgoris Voleron et Méurv, 

-s agresseurs du lieutenant Lacarrierle, dans 
Lyon, 30. — Au village de Niolo (Bouches-du-

phône), trois frère», issus d'une rude famille de 
bergers, Costa, Sauveur et Jean Marc, respec
tivement Agés de 101, 99 et 96 ans. vont allè
grement vers leur tricentenaire. Ils n'ont qu'un 
regret : celui d'avoir perdu, l'an dernier, leur 
sceur, trop tôt décèdes S 96 ans. 

Une convention franco-belge 
pour le travail agricole 

Bruxelles . 30. — UB membre du Parle* 
ment avai t posé au gouvernement une ques
tion a u sujet d'une convention a conclure 
a v e c la France, pour la protection des 
ouvriers agricoles et autres travaillant en 
Franco 

Le ministre de» Affairas étrangères a dé
claré : En réporîse aux ouvertures que nous 
lui avoua faites en vue de la conclusion d'un 
traité de travail, le gouvernement français 
a demande l'introduction de certaines modi
fication* au projet préeaût. 

Ces modification» sont soumises actuelle
ment 4 l'examen de* diverse» administra
tion* compétentes. Celles-ci na négligeront 
aucun effort pour aboutir la plue toi pueai-
ble fc une solution conformé aux intérêt* de 
nos reasoruesaûU. 

1rs agresseurs au lieutenant Lacarriere, dans 
l'express de Nancv, comparaîtront a l'audience 
t)U mardi 10 juillet devant le Conseil de guerre 
du V corps. 

L'affaire occupera (otite la journée. La mati
née sera pflse par l'interrogatoire des accusés, 
l'audition des témoins, I'apr*3-midi par le réqui-
islolre, les plaidoiries el la jugement. 

D'Annunzio à Paris 
Paria, 30 — Le poète Gabriele d'Annuniio 

doit prendre la parole samedi prochain au 
Trocadéro, à une réunion organisée par 
I Union dee Oarioaidiena al des Volontairee 
italiens, eous le présidence d'Honneur du 
maréchal Joffre. 
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Un dirigeable transportant 
trois cents passagers 

Londres. M. — Betoe le • Daily News *, un 
nia t»---

aura «7 métrés le ion-
peasagers. est estueiiahienl en construction. 

Ce dirigeable, qui aura «7 «Mires de 
auattf MrsAtuai de douée moteur* de 8M obe-

Le roi des belges insiste 
pour le service de 14 mois 
Bruxelles, 80. — Dans une lettre au ministre 

de la IJuMenso nationale, le roi a insiste sur 
la nécessité de ilxer le temps du aervice mili
taire é quatorze mois : 

La présentation de votre amendement. écrit-Il 
a M. DevÈze, est une nouvelle preuve de votre 
constant souci d'assurer la sécurité du pays. 
Dans ma conviction, comme celle de mes pré
décesseurs, l'avenir de la Belgique est intime
ment lié au maintien d'une année qui soit au 
dehors un rempart qui corrige les faiblesses de 
notre situation géottraphlque, et 6 l'intérieur 
une grande école de discipline et de patriotisme, 

La solidité des troupes est au moins aussi 
importante que leur nombre ; la solidité d'une 
armée ne peut être obtenue que par une bonne 
instruction et une bonne discipline, qui sont le 
fait du temps de service. C'est aussi la durée 
du temps de service qui permet d'assurer la 
formation des cadres é la hauteur de leur rôle. 

Je me félicite donc de votre amendement. Le 
système propos* mettra notre armée S même 
d'ass-umar la haute mission qui est dévolue a 
une toree mise au service des droits d'un peuple 
libre. 

L e n o u v e a u g o u v e r n e m e n t 
p o l o n a i s , e n f o n c t i o n s 

Varsovie, 30. — Les ministres sont entrés hier 
an fonctions. 

Dans l'après-midi le nouveau cabinet s'est 
réurti pour la première {ois en séance et a arrêté 
son programme. 

vendredi, le nouveau gouvernement se présen
tera deva/ti la Ghanibre. 

Le Gonuté économique des ministres a décidé 
d'autoriser l'exportatloa d'une quantité de 
12.000 wagons de sucre de la prochaine cam
pagne. 

Et pourtant elle faisait 
• un bon ouvrier • agricole 

Grenoble J0 — En ISIS, sa présentait & la 
terme des époux Vial-RalAt, k Revel (Isère), 
un JétIAe g*rçen qui défierait s'appeler Mar
cel Bosso, et être né a Regkto-de«Médine 
IialiC/, le 17 janvier 1904 

o n l'embaucha en qualité d'ôtfvrler agri
cole, et ses maîtres étaient sf contents de 
sas services. TU'US le considéraient comme un 

Mais on sait que les sujets italiens sont as
treints s faire une déclaration dé résidence. 

Une enquête fu. faite en Italie, mais, nulle 
part, on ne trouva trace de l'acte de nais
sance de Marcel Rosso. 

La maréchal des logis de gendarmerie fini» 
par interroger avec insistance et précision le 
jeune Rosso, qui, hier, avoua SU pleurant aa 
supercherie. 

— Je ne suis pas un garçon, dit-il. Je su i s 
une fille; je ne suis pas Italien, je suis Fran
çaise Je m'appelle Suzanne Perrlot, et le suis 
née a ^harnècles, près Rives (Isère), le 21 sep
tembre 18*6. J'ai donc «7 ane. 

C'était ta Vérité : Suxanne Perrlot a déclaré 
qu'elle s'était habillée n homme depuis 1914, 
parce qu'elle voulait partir avec un régiment. 

Elle uppris arec <;at(Sfactidn -pie sou père 
vivait encore à rharbêotee, et que sa Sortir 
cadette était mariée depuis deux ans, ef 
qu'elle-même venait d'hériter d'Une somme dé 
300 000 francs. 

Ainsi finit cette aventure peu banaJe, don) 
on parlera longtemps dans la t ég teo éaupht 
noise. 

• > e f r c i ( M • ii i i 

Le Congrès National des Mutilés 
de la guerre 

J7 commencera , d e m a i n , m Lille 

Ainsi que nous l'avons annoncé, lé CfmgrM 
National des Mulilés se tiendra S Lille, las 
1er, B et 3 juin prochains 

Voici l'ordre général du programmé des" 
travaux de ce Congrès : 

Vendredi 1er juin, à 14 heures. — Séance: 
d'ouverture du Congrès. — Assemblée géné
rale statutaire : Rapports financiers et mo
raux. — Elections au Conseil d'Administra
tion. 

A 17 heures, vérification dés pouvoirs ds* 
délégués. Travail en commissions. 

A 80 h. 30 au Grand Théâtre, représentation 
de gala au bénéfice de la Caisse de 9#CddfÉ 
du Gronpp du Nord, avec le ronedura des et' 
listes de la Comédie-Française. 

Au programme, la comédie de Musset ! « tl 
ne faut jurei de rien » et • L'Eté de la Salât' 
Martin ». 

Samedi ? juin. - . D» ! h. 30 à tt H„ trav«41 
en commissions. 

De 14 h 18 heures : SI lés travaux sont suffi
samment avancés, H sera organisé, su éetjM 
de l'aprèe-midi. une exmirsion sur les rnamps 
de bataille d'Ypres et du Mont Kftmmel. 

Dimanche 3 juin — A U heures » RéurtioB 
des rapporteurs ff^rièrnnx 

A é heures : Pèlerinage au nldnumeW du 
souvenir Français 

A 11 h. 30 : assemblée piéniêre. 
A 13 h. 30 : Banquet de Clôture S rtfolei 

Maréchal 
L'assemblée plénière et le banquet dp çW-

tiire .Seront présidées par M. le Maréchal 
Fayolle. représentant M. le Ministre de la 
Guerre et des Pehsion3. 

Le secrétariat général du Congrus se ia ids-
tallê au siège du Groupe du Nord, 3, ru* 
bainW>nois. u Mlle 
Les congressistes pourront 6'y artrpewr po'U 

tous renseignements d'ordre pratique qur 
leur seraient nécessaires. 

- > - = > ^ c S - « -

L'agression de M. Cailloux 
Toulouse, W. — L'instruction ouverte ecuic*!» 

nant iaim.'ssioh de M. Caillâux. est terminée. 
M. Charles Ebelot, avocat à lu l/jur. i>rih-

cipal inciilj^, a été informé qu'aucune sul'é ri«f 
pouvait être drmht* à sa plainte eoiilio M. 
Caillaux, pour ulenaces de mort. 
+ < ' >• t jp - frea '< • « 

Un accord avec la Turquie 
sur ks garanties judiciaires 

Lausanne 30. — Après de laborieux ^ a K 
gariens, les Alliés et Ismet Pacha sont tom

es d'accord ce matin, touchant ic-s earau-
tics judiciaires, en faveur des étrangers en 
Turqute. 

Tout ce que 1er Allies ont pu obtenir d'is-
met-Pacha, c'est que les conseillers leaiste!» 
étrangers seront avisée, non avant les ai-refr1 

tations ou pe-quisltlohP, comme io demaa-
daient les Alliés, mais upzïs ces ariestaiion» 
ou perquisitions. 

La S. d. S. contrôlera le port 
de Karagatch 

Lausanne, 30. — Les experte sont tombée 
d'accord ce malin sur la question du transit 
bulgare à travers ta zone cédée aliS Turcs, 

De par cet accord, la Société des Nation s 
assurera le contrôle du port de Karadatéh. 
un de ees commissaires devant collabore* 
avec une commission comprenant des repré
sentants des gouvernement*, turc, grec el 
bulgare. 

L'accès des ports ottomans 
interdit aux navires russes 
Constantincple, 30. (Source anglaise). — 

On mande d'Angora qu'en raison dé ISUi-
Ulde des Soviets au sujet aé» va isseau* 
turcs, le gouvernement turc a décidé de faire 
usage de représailles *t d'interdire l'accès 
des ports turcs aux vaisseaux soviétiques. 
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L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand roman d'amour par George» de BOISFORÊl 

v DEUXIEME PARTIE 

Celles qui pleurent 
i i 

H U I T JOURS P L U S TARD. . . 
I l ùue i t ionn* i 
— Vous a vas avisé Marcelle du malheur 

o u i s'est produit durant son absence 1 
— Non docteur. 
Et ooaame U avait on mouvement de sur-

ma première p e n s é e . , le aoii 
m ê m e <tt drame-... a é l é de télégrapmer à 
m a fl l i*. . i ft»M gendre.. . de leur d u e d in
terrompra leur voyage da noces. . . de reve-
Btt Umnédiatemeot 4 Paris. . . et puis, je 
«M aase raviaée. . . 

— Çëroe qvm i ^ . 
— Parce ujOe «le réflexion venue, j ai son

gé : A «l ie* boa j* ter la trouble, la terreur 
M B S l'âme SB e pauvre entant. . . Elle a, 

péfe, taie affection s a n s bornes. . . 
„ . , nétas ! elle apprendra ;a vérité. 

tiai ton état soit grave, Pierre a'est 
daaser Sa mort... 

w^x vaul donc, jusqu'à son retour, te-
a i r Marcelle dans l'ignorance de ce qui s'est 

la la isser poursuivre, en toute q u i ^ 

P 1 « S B I 

tude un voyage. . . qu'on ne fait qu'une foie., 
el duquel dépvnd, la plupart du temps, tout 
I avenir de la femme. . . Puisse cet avenir 
être pour >• chère m i S . o u n e tel que je l'ai 
rêvé.. . Puisse la vie lui réserve / l es joies 
que je n'ai pas connues . 

— Comme vous dites cala... On dirait 
presque que vous avez peur du contraire. 

— Pour une mère, vous le e e v e t , Il Q'èst 
jamais de tranquillité absolue. . . 

_ Ce mariage he vuus parait don* pas 
offrir toutes les garant ies désirables T 

— Je ne prétends pas cela... J y ai été 
en quelque aorte étrangère. . . Il est 1 œuvre 
de Pierre... Du moment qu'il a donné aa 
fille à Jacques, c è s t qu'il evalL par aii-si, 
« conviction, mieux qu« i* Conviction, la 
certitude de fixer lé bonheur de la chère 
en fant . 

— Pouvez-vous *n douter. 
— Non certes, je n en doute pas . Et cette 

pensée me rassure. . . Je suis soi te de m'in-
âuiéier.. Mais que voulet-voua, ceat plue 
fort que ma Volonté. 

— En somme, vous ne b a e « voa Crain
tes sur rien de pr*cls f 

— Ahsolurnefit Sur riaO. 
•> Voua n'avez aucun grifef S formuler 

contre votre gendre î 
— Aucun, ie l'avoue. 

— Alors, voua voyei bien que voue roue 
aiarTtias UiUtiiement. 

— Js i'éepèrè. , . 
— Jl de faut pas dira ; je leapêre , mats : 

j 'en su i s persuadée. 
- • Eh Bien soit I J'en attia persuadée. 
—. Voilà qui a i t parfait,.. N aves-vous pas 

a s s e ï de soucis. . . assez de U-iataaSSs... s a n s 
voua cTSSf encore d'autres soucia.. . d aulree 
tr ieteewa qui. celles-là.. . j aime S U croire, 
ne sont paa fondées T 

— Dieu vous enta .de ! 
— Voua venez de déclarer que, contra 

Jacques, VOUs n'ftvei aucun grief & formu
ler... 

— Cela c'est pour te présent. . . 
.*> Maia dans le passé. . . dans son passé 

a lut... y a-t-ii quelque ebose qui vous ef
fraie f . ,-.-

— Non, oe peeeS, Je lé conAela k peine, 
ou du moins je le connais par ce qu il à 
bien voulu m en dire... So». ealanènee lus-

I qu'au jour 00 il a été fiancé k Marcelle, a 1 été l'existence de tous les jeunes éieganta 
! de ndtfe époque. Les chevâua. . . lé Jêtt..., 
les femmes ont autfi a l'eecuper. Les tanv 
mee surtout... Ne eunpoaSz pas «ue js faeas 
& Jacques te rèpfoCfte d'avoir « 4 M maî
tresses .. Von» vous mêprendrl*»..'. Les 
t e n s du peuple disent communément : « Un 

omme qui n'a pas fait la f«U âvdnf àê ** 
i marier la fait ftpfèè. . s El - an esta eom< 
I me en beaucoup de choses — les g e r s du 

peuplé sont bien près de la vérité. . . Mais 
enfin, avant que d'être â Paris, car il n'y 
a guère plus de quatre à cinq ans qu'il tait 
partie ds là haute société parisienne, où 
ètait-il ? Que'le vie était là Sienne 1 Je l'J-

I gnore Et tout le monde l'ignoré comme 
I moi. Orphelin dès le berceau, sa jeunesse, 
i paralMI, a'eet écoulée.;, loifc, très loto, de 
i l'autre côté de l 'océan. . . aux Antilles, d s n s 
| u n pays constamment bouleversé car les 

émeutes ,par les Insurrections, « Stt, en 
conaéquenoa, U es t f w l maiala*, pour ne 
pas dira impoaaifiia, d'obtenir sur les anté
cédente de qustqutio... AU on asespta Sens 
sa tamlUa... tes re» îgrieïnenM que, avant 
tcut, D importerai! de pdaséser... Lee der
niers peréme de Jsc^uèa, m'a-uil fasoftté, 
ont été empwtéa dans Cane dee tourmen
tée rèvoluwpflnaires qui, ai fréquemment, 
avant sus W pfwiafnee son inOepeadance, 
ont mis coss s feu et s éaue;. 

— S'il VOUS Fs dit, c'est que cela «et la 
vérité. 

— tian* doute.., BMKM doute... je ne sua-
pectepas aa pafbie... Maia, unit dé même, 

— Achevés. 
— J Mirai» préféré être à marna de la 

oontfdter... Sa tonna. Jacques «al pour 
moi un inconnu., et de lui... du jour au 
lendemain — i* loi vient de faire mon fus : 
Et nuis, il faut que je voua fasse part d'une 
remarque... Oh l Bien insignifiante carias et 
k laquelle V serai! ridicule, de ma part, 
je ne te tus paa, daitseher de t'importa ce. 

Vmu eivetcioe jet une oonnaleaance... 
asset pjVfaâda.. Se U lanaue wpaaf»oie.. 

Je t*« sjppnt* sa jasrâofinèt, os is plu
part de mes éomtutjrnrt de mes amtes... 
s adonnsienL. " s ô î r T l'anglais, soit à l'alle
mand, selo». ta «Ode d'alors, qui est encore 
la mode d'à présent.. . 

Moi, j ava is tait choi t de l'espagnol.. 
C'est p lus dons , plus musical, et auss i 

plUs facile S apprendre. 
Or, un jour, pour voir si je n'avais pas 

trop oublié tes leçons de la pens ion - son
gez dont, U y a dé cela pria de Vingt ans 
— J'ai causé avec Tacquee dans dette lan
gue qui est la s ienne. . . 

. . .Et .pour m e répondre, a a éprodvé des 
diiieufHes... U a «u des MittotfcSaa qui n'ont 
uaa la issé de m e surBrendre... 

. . .Il na s'exprimait pas avec son aisance 
habituelle.. . le sens do certains mois lui 
ôenappait... et il m'a donné l'impression, 
lent du français a tait oublier s a propre lan-
non pa» d'un Espagnol à qui l'usage cons-
gue. . . niais bien d LUT, Français qui aurait 
étudié l'espagnol.. . et qui le connaîtrait fort 
mai... 

11 est vrai que pour mettre fin à l'éton-
nement que . sans doute, il lisait dans mes 
yeux, Jacques m'a déclaré : <• Ma mère ap
partenait a une vieille famille de la Breta
gne. . . C'est elle qui, avant de mourir, a 
exigé que me fût donnée une éducation 
toute française. . . 

. . .Et son v œ u — voue lé voyez — a été 
ÔXJillCé 

— M a t s . , c'est là, il me semble, ma chère 
amie, uns explication suffisante.. . 

— Oui., je sa i s bien... aussi, je vous le 
répété, je ne me suis paa arrêtée outre me
sure à la remarque que je viens de vous 
confier .. à tort peut-être., car je dois voue 
paraître bien singulière. . . et surtout pdeine 
de méfiance envers un homme qui, je le 
confesse, n'a rien fait jusqS'alors qui puisse 
me permettre de douter de lui... de son 
respect pour moi.. . et de son amour pour 
Marcelle.. . , 

— Singulière ? pleine de méfiance ] Non, 
Je ne trouve paa J e voua com prends forl 
bien. Vi»a sent iments sont ceux de toute* 
le* mères. Le b-mbeur de la chère enfàni 
eut voua doit d'être au monde est votre 
constante préoccupa lion. Cela est très hu
main .. très fieau très logique... 

— Oh ! je vous m.i prie. 
— Vuus ne m'aves pas dit quand Mar

celle et son mari doivent revenir 
— Très prochainement , demain, peut-

être.. . J e les attends d'un moment h l'au
tre.. . 

— Voua avez re«u des nouveilea t 

— Oui... deux lettrée. 
_ De votre fille ? 
— Oui. 
— Que voua dit-elle ? 
— Rien., ou plutôt rien de ce qui pour

rait m'intéresser.. BUe ne me révèle au
cune de s e s peneéefl secrètes. . . Elle ne m'a» 
crit pas : Mère., je suis heureuse, tranqml-
l i se - tou . Non.. . S e s lettres, l u n e datée da 
Berne, l'autre de la Jungfrau.. . s es letfrea 
ressemblent à un simple Journal d excur« 
stonniste. En voici la teneur : Hier mardis 
mon mari et moi nous s o m m e s allés là... 
lemain, mercredi, nous r.oUs rehdrons 11 
tel endroit... le pays est merveilleux., in 
me porte bien... Pas d'autres détails.. . t.iW» 
ne me livre pas son cœur. . Est-ce man
que de confiance ? ou bien le temps lui fait-
il défaut pour m'écrSe p u s longuement t 
le préfère pencher pour cette dernière hy« 
po thèse. 

— Et vous avez raison... car c'est la seule 
qui soit plausible. . . Songez donc, des jeu
nes maries c'est tout à la Joie de vivre «é 
d'aimer... Il leur est permis d'oublier... mê
me ceux de qui ils remplisse!.t l'existence 
et dont la pensée attendrie et fidèle, d i e , 
ne l es quitte pas. . . Il faut savoir s e résl-
dfler, ma Chère amfe, el c'est à Ohaourt son 
tour., tcl-hee. . d'être sacrifié... Vous tt é tat 
plus seule à occuper le eœdr de Marcelle.. . 
Mais dans oe coeur, que je Crois Bien connat* 
fre, je suis sftr due v . u s aurez toujours dite 
place... la meilleure peut-être, celle çfue, g 
l'exclusion de toute autre, l'on garde à aa 
mère. 

. . .Car, vous et Pierre, tous deux este vosaj 

. . .Pauvre petite, quelle Va aerjs aa pet**.., 
son désespoir.. . aa eppretiaat rStat Sa sag 
p è r a » 


